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HERS  FRERES  ET  AMIS, 

... 


J’ai  reçu  yotre  lettre  que  l’on  a si  indé- 
cemment criée  dans  Paris  , et  qui  contenoit 
tant  de  bêtises.  — Croyez-moi,  je  sais  ce 
que  je  fais  et  à qui  j'ai  à faire , et  vous  n êtes 
que  des  enfans.  — Il  est  bien  vrai  que  tous 
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les  François  sont  ennemis  cle  notre  cher  des- 
potisme , et  qu  ils  se  feroient  hacher  pour 
défendre  leur  liberté  maudite , si  on  vouloit 
seulement  les  bien  conduire  ; mais,  mes 
amis  , que  peuvent  faire  les  bons  soldats  , 
quand  leurs  chefs  sont  vendus  à l’ennemi  ? 

J’ai  des  intelligenoes  et  des  amis  que  vous 
ne  soupçonnez  même  pas.  Les  chefs  des  Ja- 
cobins , ces  fiers  Laineth , ce  grand  Broglio  , 
et  même  le  petit  Barnave , sont  des  nôtres  ; 
ils  se  sont  lassés  de  voir  que  le  peuple  ne  leur 
obéit  plus  , qu’il  ne  veut  pas  de  république , 
et  ils  ont  senti  qu’il  vaut  encore  mieux  ré- 
gner avec  moi,  que  d'être  pendus  et  mépri- 
ses tout  seuls.  — Le  marché  est  conclu,  c’est 
Dumas  qu’ils  ont  envoyé  commissaire  du 
roi  en  Alsace,  qui  est  chargé  de  la  négo- 
ciation; il  a vu  l’abbé  d’Aymar  dans  une 
des  îles  duHhin  , et  nous  sommes  d’accordi 
--  Il  n’y  avpit  plus  qu’une  chose  à craindre , 
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c’étoit  le  bonhomme  de  roi  qui  s’est  fait  à 
cette  maudite  révolution , qui  dit  bonne- 
ment : Je  trouve  que  c’est  fort  bien,  mon 
peuple  me  connoît  davantage  et  m’en  aime 
mieux , les  grands  seigneurs  volent  moins , 
s’en  vont  et  ne  m’ennuient  plus  tant;  la  ré- 
volution est  donc  bonne, Ce  bonhomme , 
dis-je,  m’inquîétoit  un  peu 3 il  m’avoitfait 
dire  qu’il  se  mettroit  à la  tête  de  l’armée 
nationale  j et  qu’il  me  rosseroit  en  enfant 
de  bonne  maison  , mais  heureusement  tout 
est  ai  range  ; les  Jacobins  m’ont  promis,  au 
premier  bruit  de  mon  entrée  , de  faire  une 
telle  émeute  dans  Paris , que  le  roi  n y 
pourra  rester  $ il  rencontrera  Nicolas , et 
tout  ira  de  maniéré  à Ce  qu’il  n’en  soit  plus 
question , et  les  bons  Parisiens  ne  le  regret- 
teront même  pas , car  ils  le  croiront  mon 
complice.  Vous  voyez  que  tout  est  arrangé 
pour  le  mieux.  — Tenez-vous  bién  tran- 
quilles , laissez  faire  mes  nouveaux  amis  , 
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et  dès  que  je  serai  en  France , Tenez  me 
joindre  et  laissez  cet  exécrable  Paris  entre 
les  mains  de  la  disette  et  des  Jacobins  qui 
nous  en  feront  bonne  justice. 

Fait  à Worms,  le  17  mars  1791. 

Louis  de  Bourbon  , prince  de  Condé. 


